
Tous à Lourdes avec notre évêque
LOURDES Les diocèses suisses romands organisent chaque année deux pèle-
rinages à Lourdes, en mai et en juillet. Celui de juillet est présidé cette année 
par l’évêque de Sion Mgr Jean-Marie Lovey. L’occasion d’en parler avec lui. 
Quand on demande à Mgr Lovey ce 

qu’il préfère à Lourdes, il évoque 
spontanément le recueillement qui 
caractérise l’espace des Sanctuaires, 
en contraste avec l’animation propre 
au reste de la ville. 

CClimat de prière 
 Dès que l’on franchit les grandes 

portes, on entre dans un climat de si-
lence et de prière, sur l’esplanade 
vers les basiliques, dans la prairie ou 
le long du Gave, au fil des chemins 
de croix, des multiples fontaines et 
des chapelles de lumière. Et tout de 
suite, on trouve place au milieu de ce 
peuple qui chemine, espère et prie, 
au cœur de cette Eglise universelle 

où, paradoxalement, la foule n’em-
pêche pas mais permet au contraire 
la rencontre personnelle de chacun 
avec le Christ.  

La place des malades 
Depuis toujours, les pèlerins mala-

des ou en situation de handicap sont 
au cœur du message de Lourdes. Pour 
les servir et les accompagner, de nom-
breux médecins et infirmières se re-
laient dans les structures d’accueil 
mises à disposition des pèlerinages, 
tandis que des milliers de pèlerins re-
vêtent, le temps d’une semaine, leur 
tenue d’hospitalières ou de brancar-
diers pour les seconder. C’est là, sans 
doute, qu’il faut chercher le véritable 

miracle de ce lieu: moins dans l’at-
tente de guérisons physiques que 
dans la merveille d’une humanité ré-
conciliée où le plus faible a naturelle-
ment la première place, et où 
l’épreuve transfigurée devient lieu de 
révélation pascale. 

Le thème 2018 
Cette année, le thème retenu par les 

Sanctuaires s’inspire de l’Evangile de 
Jean: «Faites tout ce qu’Il vous dira». 
Aux noces de Cana, la Vierge Marie 
prononce cette phrase aux serviteurs 
pour les inviter à suivre les consignes 
de Jésus. En le faisant, ceux-là porte-
ront au Maître des jarres qu’ils 
avaient remplies d’eau, mais d’où ce-

lui-ci tirera un vin meilleur. Pour 
Mgr Lovey, ce thème est une invita-
tion lancée à chaque baptisé pour 
qu’il place sa vie sous le signe de 
l’écoute: «Pour faire ce que Jésus 
nous dit, il nous faut d’abord cultiver 
une disponibilité au silence, afin 
d’entendre Sa Parole.» Le pèlerinage à 
Lourdes constitue précisément une 
belle occasion de vivre cette dimen-
sion de prière et de service (Claudel 
aurait dit: «Vivre en forme d’oreille 
ouverte»), à l’école de la Vierge Marie 
et de sainte Bernadette. Soyons nom-
breux à nous y inscrire autour de no-
tre évêque! 
PIERRE-YVES MAILLARD  
VICAIRE GÉNÉRAL
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Comment s’inscrire?
Le pèlerinage d’été de la Suisse romande à Lour-

des se caractérise par la présence de plusieurs 
groupes correspondant à différents âges: familles 
avec jeunes enfants, enfants, adolescents et jeu-
nes. Les ados logent sous tente, et les jeunes à la  
«Maison St-Pierre et St-Paul». 

Programmes pour tous 
Chaque groupe a son programme spécifique, à 

côté des temps de célébration communs à tout le 
pèlerinage et des participations aux rassemble-
ments organisés par les Sanctuaires. Depuis 
l’année passée, toutes les inscriptions sont centra-
lisées sur le plan romand. On peut s’inscrire en ligne 
sur le site www.pele-ete-lourdes, où les bulletins 
d’inscription peuvent aussi être téléchargés. Diffé-
rents moyens de transports sont proposés, tandis 
que les trajets aller et retour en bus sur deux jours, 
afin d’éviter la fatigue d’une nuit de route, sont à 
nouveau organisés cette année. Se trouvent aussi 
sur le site internet les bulletins d’inscription pour 
les pèlerins malades, les hospitalières et les brancar-

diers, ainsi que les indications des démarches à 
effectuer pour obtenir une aide financière. Notons 
par ailleurs que les familles, ados et jeunes bénéfi-
cient d’un rabais substantiel. Enfin, la chorale du 
pèlerinage accueille volontiers de nouveaux mem-
bres, qui peuvent également s’annoncer au 
moment de l’inscription. Ceux-là seront conviés à 
plusieurs répétitions avant le départ, et prendront 
une part active à l’animation des liturgies. Bienve-
nue à chacun! 
PIERRE-YVES MAILLARD

«Saul cherchait à se joindre aux disciples, mais tous 
avaient peur de lui, car ils ne croyaient pas que lui 
aussi était un disciple.» (Ac 9,26 trad. © AELF) Saul de 
Tarse, qui sera appelé Paul, est l’apôtre qui a fondé et 
soutenu les premières communautés chrétiennes. 
Ses lettres continuent de nourrir et de fortifier l’Eglise 
d’aujourd’hui.  
Les disciples sont étonnants dans leur capacité de 

résistances à l’accueil d’une bonne nouvelle! En effet 
Saul cherchait à emprisonner les chrétiens, mais il a 
vécu un retournement intérieur en rencontrant le 
Christ sur le chemin de Damas.  
Autrement dit, les disciples n’ont plus à craindre 

celui qui les persécutait. Mais le poids du passé sem-
ble parler plus fort que la nouveauté se murmurant 
dans l’aujourd’hui. Est-ce aussi le cas en nos histoires 
personnelles? Oserons-nous la vie nouvelle, celle qui 
réinvestit le poids du passé en force d’espérance? 
L’évangile s’écrit aujourd’hui en nos vies! JOSÉ MITTAZ 

L’espérance,  
c’est aujourd’hui

À PROPOS 

Notre-Dame du Scex (du latin 
«saxum»: rocher), blottie 
contre le rocher qui surplombe 
la ville de Saint-Maurice, est 
là comme une mère gardienne 
qui veille sur ses enfants. Du 
haut du rocher elle regarde 
ceux qui vivent à ses pieds et 
ceux qui vont et viennent 
dans cette belle vallée du 
Valais. Elle les porte dans son 
cœur et les inscrit tous au fort 
de sa prière. Elle est la mère 
solide et forte comme la pierre 
massive du rocher, la mère 
confiante et heureuse comme 
les couleurs des saisons qui 
s’y accrochent, la mère libre et 
fidèle comme les vents qui 
caressent cette roche fertile et 
immémoriale. Notre-Dame du 
Rocher qui, dans son rôle de 
mère de Jésus, et médiatrice 
auprès de lui pour les 
hommes, est celle qui 
s’appuie sur le Seigneur  
notre rocher. Avec elle,  
Mère de l’Eglise, nos paroles 
«parviennent devant toi, 
Seigneur, mon rocher» (Ps 
18,15). Par elle, Mère du bon 
conseil, le Seigneur nous 
écoute et nous délivre, car  
il est «le rocher qui m’abrite, 
la maison fortifiée qui me 
sauve» (Ps 30,3). En elle, Mère 
du Sauveur, nous sommes 
inébranlables, car le Seigneur 
«seul est mon rocher, mon 
salut» (Ps 61,3). Douce et 
grande, attentive et 
protectrice, présente et 
aimante, Marie nous conduit  
à Jésus, mère humaine auprès 
du berceau, et mystique 
auprès de la croix. Notre-
Dame du Rocher, veillez  
sur nous! 
+ JEAN SCARCELLA,  
ABBÉ DE SAINT-MAURICE
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En 2010, ils étaient plus de 800 Valaisans à faire 
le pèlerinage diocésain de Lourdes (ici durant  
la messe des malades). CHRISTIAN HOFMANN/A


